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Quelles sont les priorités pour la paroisse cette année : « Aimer Jésus et le faire aimer ». 

Chers frères et sœurs, il y a un an, lors de la rentrée paroissiale, le vicaire épiscopal est venu ici, au nom de 

l’évêque, pour promulguer le projet pastoral missionnaire qui donne les grandes lignes de notre vie 

paroissiale pour les 10 prochaines années - enfin 9 désormais. 

Alors je voudrais vous parler en cette messe de rentrée : 

1. De l’avenir de la paroisse 

2. Des priorités pour l’année, qui sont : 

a) La fraternité 

b) La formation 

 

1. Un rêve pour notre paroisse 

« Aimer Jésus et le faire aimer ». Ce n’est pas d’abord le titre de ce projet, c’est l’orientation principale. Que 

voulons-nous vivre ? Nous voulons aimer Jésus et offrir cet amour à tous. On m’a fait remarquer avec raison 

qu’on aurait mieux fait de dire « offrir Jésus » plutôt que « faire aimer Jésus » … car nous ne sommes que 

serviteurs de la rencontre entre Dieu et les hommes. Le reste ne nous appartient pas. 

Aimer Jésus et le donner au monde. C’est la mission de l’Eglise, comme le disait le pape St Paul VI au 

moment du concile Vatican II : l’Eglise existe pour évangéliser. C’est donc la raison d’être de notre 

paroisse… une paroisse très jeune puisque la paroisse Notre-Dame de Tout-Remède n’existe que depuis 

2017. C’est en 2017 que notre évêque a fondé les paroisses nouvelles. Il faut évidemment du temps pour 

qu’une paroisse grandisse, se développe, parvienne à maturité. Imaginez que dans 10 ans, il y ait 500 

nouveaux chrétiens dans notre communauté ! Imaginez que les gens soient fiers de partager leur foi. 

Imaginez que la foi en Jésus-Christ transforme la vie des gens. Imaginez que vos enfants et vos petits-

enfants découvrent la joie de l’évangile. Imaginez que les familles qui demandent l’accompagnement de 

l’Eglise pour des funérailles ou pour un mariage découvrent à cette occasion qu’ils ont du prix aux yeux de 

Dieu et qu’ils décident de rejoindre notre paroisse. Voilà ce dont je rêve pour notre paroisse dans 10 ans. 

Une Eglise joyeuse de témoigner de sa foi. Une Eglise où les chrétiens approfondissent leur relation 

personnelle au Christ. Une Eglise où la foi transforme nos vies et nous pousse à nos engager. Voilà 

l’aventure dans laquelle l’évêque a lancé notre paroisse il y a 7 ans. Et cette aventure, nous la vivons 

ensemble, pour aimer Jésus et le donner au monde qui nous entoure. 

C’est en vivant cette aventure que nous serons unis au Christ. Comme dit le verset de l’alléluia (la petite 

phrase qui a été lue entre les 2 alléluia pendant que je bénissais le diacre) : « par l’annonce de l’évangile, 

Dieu nous appelle à partager la gloire de notre Seigneur Jésus-Christ ». Dieu veut nous associer, chacun de 

nous et tous ensemble, à la gloire de Jésus, en faisant de nous des témoins de l’Evangile. 

Vous avez lu le projet pastoral, vous avez vu qu’il y a plein de choses à vivre. Enfin, j’espère que vous 

l’avez lu… je suis un peu naïf parfois. Il y a des objectifs à long terme, pour 10 ans, des étapes 

intermédiaires à 5 ans et des choses à vivre dès maintenant. Pour cette année, l’équipe pastorale a identifiés 

2 priorités, et ça tombe bien parce qu’on les retrouve dans les textes de la messe d’aujourd’hui, la fraternité 

et la formation. 

 

2. Fraternité 

« Bien-aimés, la jalousie et les rivalités mènent aux actions malfaisantes » écrit St Jacques « pourquoi y a-t-

il des guerres entre vous ? » Et il ne parle pas de l’Ukraine, il parle de l’intérieur même de la communauté 

chrétienne ? Il y a des paroisses où chacun cherche son intérêt, le clocher de St Julien en Fariboul contre le 

clocher de St Denis des lapins. Ne cherchez pas, ils n’existent pas… c’est justement pour ne pas donner des 

noms de clochers existants. Nous sommes une seule paroisse. De Trémaouézan à Rosnoën, de Logonna à 

Loc-Eguiner. Nous sommes une seule paroisse. Laissez-moi vous partager ce conseil élémentaire : 

comparaison poison. Si je me compare avec mon voisin ou ma belle-sœur, je m’empoisonne la vie. Si je 

compare mon clocher avec le clocher d’à côté, j’empoisonne la paroisse. D’ailleurs ceux qui font cela, on dit 

d’eux « oh quel empoisonneur celui-là », parce qu’il sème la jalousie, la rivalité, la discorde. 

Dans l’évangile, nous voyons que les apôtres eux-mêmes se comparent pour savoir qui est le meilleur ? 

Pierre ? Thomas ? Jacques ? Judas ? Bathélémy ? Et quand Jésus leur demande : mais les gars vous parlez de 

quoi ? Ils n’osent pas répondre. Comparaison poison. 



Notre paroisse au contraire doit être un lieu de fraternité. Réjouissons-nous de ce qui se vit dans telle 

communauté, dans tel clocher. Vous connaissez au contraire la prière de St François d’Assise : là où il y a la 

haine que je mette l’amour, là où il y a la guerre, que je mette la paix, là où il y a la discorde que je mette 

l’union. 

Notre évêque demande à tout le diocèse de relancer la dynamique fraternelle à travers les « petites 

fraternités chrétiennes » que nous avions déjà connues au moment de Mission 2012. C’est le Père Philippe 

qui a accepté d’accompagner le projet. Vous en entendrez parler dans les semaines qui viennent. La charité 

fraternelle est la condition sans laquelle l’Esprit-Saint ne peut agir en nous. Si nous ne nous aimons pas les 

uns les autres, notre action sera stérile. Au contraire, écrit St Jacques : « la sagesse qui vient d’en haut est 

pacifique, bienveillante, conciliante et porte de bons fruits ». La fécondité de notre action missionnaire est 

condition par notre amour mutuel. Mais l’amour mutuel, personne ne peut le décider à notre place. C’est à 

chacun de nous de faire ce choix, du fond du cœur. Voulez-vous frères et sœurs que nous grandissions dans 

la fraternité et l’amour mutuel cette année ? 

 

3. Formation. 

La 2ème priorité pour cette année, c’est la formation. Nous venons d’entendre que Jésus traversait la Galilée 

avec ses disciples, et il ne voulait pas qu’on le sache, car il enseignait ses disciples en leur disant : « Le Fils 

de l’homme est livré aux mains des hommes ; ils le tueront et, trois jours après sa mort, il ressuscitera. » 

Jésus marche avec ses disciples et il veut être seul avec eux, pour les enseigner. Non pas qu’il y ait un 

message secret, une sorte d’évangile interdit, réservé aux initiés. Mais il y a un temps pour tout et ce dont il 

leur parle (la croix, la mort et la résurrection), la foule ne le comprend pas. Lorsqu’on devient disciple de 

Jésus, on a besoin de se former. Et vous voyez dans cet évangile que la formation est une affaire d’adultes. A 

la fin du récit, Jésus place un enfant au milieu du groupe, il le montre en exemple et lui fait un câlin pour 

parler de l’accueil. Mais il ne lui fait pas 3h00 de cours de caté. 

Le caté pour Jésus c’est un truc d’adultes. Je ne dis pas qu’il ne faut pas faire du caté pour les enfants… Je 

dis qu’il est urgent de faire comme Jésus et de faire de la formation pour les adultes. C’est donc l’autre 

grande priorité de la paroisse, dont nous aurons l’occasion de parler à plusieurs reprises dans l’année. Je 

voudrais, frères et sœurs, que cette année, chacun de vous puisse suivre une formation. Le livret des 

formations diocésaines est à votre disposition à la sortie. Dans la paroisse, on va aussi prendre le temps 

d’étoffer les propositions de formation localement, pour que chacun de nous puisse se former. N’hésitez pas 

si vous avez des sujets que vous voulez approfondir à me le dire, pour qu’on puisse faire des propositions 

qui correspondent à vos besoins. 

Vous m’avez souvent entendu parler d’évangéliser, de témoigner. Et je sais que cela inquiète certains qui 

disent : mais je n’en suis pas capable, je n’ai pas été formé pour cela. Alors là encore, nous allons mettre en 

place, avec Rafael, une formation à la mission. 

 

Conclusion 

Il est temps de conclure. Jésus ne nous interdit pas d’avoir de grands rêves. Quand les apôtres veulent être 

les meilleurs, il ne le leur reproche pas. Mais il leur montre le bon chemin. Nos rêves doivent nous conduire 

à servir les autres. Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier, le serviteur de tous. Frères et sœurs, 

prenons avec assurance ce chemin du service de nos frères. Prenons le temps de les connaître et de les aimer, 

par la fraternité. Faisons de la fraternité une réalité et non un mot. Et formons-nous pour mieux servir. Alors 

nous pourrons partager à tous l’immense amour de Dieu pour tout homme. 


